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CONFÉRENCE PUBLIQUE
Lundi 17 novembre, 20 heures

EDWY PLENEL
L’ancien rédacteur en chef du Monde

après un an de Médiapart.fr
Organisée par le CRFJ et l’ajm

Entrée libre

Maison de la communication
1, rue Florimont, 1006 Lausanne
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CLUB 44
Michel Sasseville à la Caverne de Philobaba
Docteur en philosophie, professeur agrégé à la Faculté de philosophie de l’Université Laval (Québec),
Michel Sasseville sera mercredi 19 novembre à 20 heures au Club 44, à La Chaux-de-Fonds,
pour une conférence sur le thème «La philosophie avec les enfants, l’art de dialoguer pour de vrai».
Il est le parrain de la Caverne de Philobaba, atelier de philosophie avec les enfants du Club 44. /réd
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Après le retrait du rapport sur
la réorganisation des musées
de La Chaux-de-Fonds et la
suppression du poste de la
directrice par le Conseil
communal, le Groupement
des musées neuchâtelois
propose aux autorités
quelques pistes de réflexions
pour construire l’avenir des
musées.

SOPHIE BOURQUIN

A
près la mobilisation,
voici revenu le temps
de la réflexion cons-
tructive. A peine tom-

bée l’annonce du Conseil com-
munal qu’il supprimait le
poste de direction des musées
de la Ville (notre édition du 7
novembre), le Groupement
des musées neuchâtelois
(GMN) a fait parvenir à l’exé-
cutif chaux-de-fonnier une let-
tre dans laquelle il offre quel-
ques pistes et propose son con-
cours dans les réflexions qui
vont être menées sur la néces-
saire réorganisation des mu-
sées de la Ville. Le conseiller
communal en charge de la cul-
ture Jean-Pierre Veya a dit
qu’il ne s’exprimerait plus sur
ce sujet avant la séance du
Conseil général de mardi.

«Nous avons décidé de nous
adresser à vous sous la forme
d’une ’lettre-manifeste’ qui
souhaite vous communiquer
quelques fondamentaux con-
cernant le fonctionnement des
musées. Par notre manifeste,
nous souhaitons entrer dans
une nouvelle phase de collabo-
ration avec vous», écrit le
GMN en introduction, avant
de revenir sur les principales
aberrations du rapport Rimus,
notamment sur celle qui veut
placer le public au centre de
l’activité des musées. «Au cen-
tre de tout ce qui touche les
institutions muséales ne se

trouvent ni les musées, ni les
conservateurs (...), ni le public,
mais le patrimoine rassemblé
par la communauté qui le pos-
sède, le conserve et le pro-
meut». En définitive, c’est l’au-
torité politique qui a la respon-
sabilité de cette mémoire col-
lective et c’est le conservateur
qui est appelé à la gérer. «Sou-
mettre leur décisions au ’tout-
public’ signifierait la fin du
musée en tant qu’institution
intellectuellement crédible.»

Les activités des musées se
déclinent sur quatre axes, les
acquisitions, la conservation,
l’étude et la valorisation (expo-
sitions, explications, publica-
tion), et seul le dernier con-

cerne directement le public.
«La première tâche et sans
doute la plus importante de
tout conservateur est la ’cons-
truction’ de la collection. Rem-
plir les lacunes du passé, s’inté-
resser à tous les objets actuelle-
ment sur le marché suscepti-
bles de compléter la collec-
tion.» Ses choix s’inscrivent
dans une politique d’acquisi-
tion en regard de laquelle tout
nouvel objet doit faire sens.

La conservation de ces ob-
jets est la partie la moins con-
nue du travail du conserva-
teur, pourtant c’est la plus coû-
teuse en raison des normes
muséologiques de plus en plus
exigeantes. L’étude comprend

l’inventaire scientifique, au-
jourd’hui en cours d’informa-
tisation pour être accessible à
tous. Ensuite, la collaboration
se poursuit avec les institu-
tions scientifiques de la disci-
pline concernée.

L’axe de la valorisation est le
plus visible, souvent le seul
connu du public. Le choix des
expositions ne se fait pas for-
cément en fonction des goûts
du public. «L’exposition est
souvent la possibilité de faire
des recherches plus approfon-
dies sur certains ensembles de
la collection car ce n’est que
dans ce contexte que les
moyens financiers sont à dis-
position.»

En conclusion, le GMN écrit
que «Il est évident que l’auto-
rité politique détient la respon-
sabilité ultime. Nous pensons
que cette responsabilité com-
mence au moment de la nomi-
nation des conservateurs (...) Il
doit pouvoir compter sur le
soutien de son autorité et jouir
de la liberté d’action nécessaire
à l’accomplissement innovant
de son travail.» La lettre rap-
pelle encore que les musées
sont en train de devenir des
«machines culturelles dans les-
quelles l’événementiel tient le
haut du pavé.» Raison de plus
pour rappeler son rôle priori-
taire dans la constitution de la
mémoire collective. /SAB

RÉORGANISATION DES MUSÉES Après la marche arrière du Conseil communal dans le dossier
de la réorganisation des musées, le Groupement des musées neuchâtelois propose son aide.

(ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER)

Soutien et liberté
sont les maîtres
mots du travail
muséal.

Groupement des musées
neuchâtelois

LA CHAUX-DE-FONDS

Les pistes pour réorganiser
les musées avec sérénité

UNIHOCKEY

Pompiers
bonnes
jambes

Pour la première fois offi-
ciellement, le tournoi annuel
de unihockey des sapeurs-
pompiers professionnels était
organisé dans le Haut, plus
précisément à la halle polyva-
lente du Communal par le
groupe sportif du SIS des
Montagnes neuchâteloises.
Jeudi dès 8 heures du matin,
15 équipes, soit 100 joueurs
(dont trois joueuses) représen-
tant 10 corps professionnels se
sont mesurés dans une am-
biance très bon enfant. A l’is-
sue des tournois, l’apéro a été
offert par la Ville du Locle. Le
comité d’organisation présidé-
par Grégory Duc a pu compter
sur une bonne équipe de béné-
voles. Le but de ce tournoi est
de resserrer les liens entre col-
lègues de diverses régions et de
fait, il y a eu des participants
de Lausanne, Genève, Zurich,
Bâle, Winterthour, Bienne,
Berne...

L’équipe du SIS Neuchâtel
s’est placée en tête de classe-
ment. A noter que la première
équipe du SIS des Montagnes
s’est classée en troisième posi-
tion. /cld

EN PLEINE ACTION Une première
dans le Haut. (CHRISTIAN GALLEY)

LE LOCLE

Chouettes petits patrouilleurs
Ils se mettent au service de leurs co-

pains, par bise, pluie ou blizzard et méri-
taient bien un grand coup de chaapeau!
Les nouveaux petits patrouilleurs scolai-
res du Locle, tous en cinquième année,
viennent de recevoir leur diplôme en
présence de la direction de police , de la
direction de l’instruction publique, de la
direction de l’école primaire, et de leurs
moniteurs, les caporaux Marc Châtelain
et Olivier Gsteiger. Durant le mois
d’avril, alors qu’ils étaient encore en
quatrième année, ces petits patrouilleurs
ont suivi trois après-midis d’instruction
relative aux dangers de la route. Le
mardi de la rentrée scolaire, au mois

d’août, ils ont suivi deux périodes de
formation sur le terrain. Dès mainte-
nant, ils font traverser leurs camarades
sur des passages pour piétons, l’un sur la
rue des Jeanneret, l’autre sur la rue des
Envers pour le collège Daniel-JeanRi-
chard.

Ces petits patrouilleurs sont quinze
cette année. Les voici: Laura Dacic, Eden
Mussi, David Rosa Guerrero, Pierre Bi-
lat, Kim-Roy Dawalibi, Edward Forsey,
Ardit Morina, Maxence Perret, Saman-
tha Baume, Laurianne Torres, Céline
Lara Munoz, Sébastien Cattin, Sylvain
Buffe, Yves Jan Hartmann et Fabio Mi-
guel Perreira Da Costa. /comm-cld

FORMÉS Les patrouilleurs loclois peuvent
désormais faire traverser leurs copains
sur des passages pour piétons. (SP)
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